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Jéance Ou Lundi 49. 


Ox fit leéture dans cette Séance d'un Bref 

du S. Siege, qui avoit eté remis aux Ma- 
rechaux de la Diète par le Nonce Apofto- 
licue. 

Le Grand Chancelier de la Couronne an- 
nonça aux Etats, que la Deputation des af- 
faires etrangères avoitreçu la communication 
des conférences de fa Sainteté avec le Carli- 
nal Antici, Miniftre de laReépublique, fur lesnou- 
veaux arrêtes de la Dieéte relatifs a notre 
Clergé, La lecture de cet écrit fut faite à 
huis-clos; & après la rentrée des Arbitres, la 
Chambre décida de fixer à deux mois la 
prolongation, qu'Elle accorde 4 la Deputation 
etablie pour traiter avec le Clergé. 
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Séance Ou Mardi 20. 


La matière de impôt établi fur les peaux, 
fut l'objet de beaucoup de discutions. Les 
avis etoient tres partages dans la Chambre ; 
les uns pretendoient qu'on devoit remettre 
à la Comuwiffion du Tréfor-le soin de régler 
l'adminiftration de cet impôt; d’autres au 
contraire foutenoient qu'il falloit lui prefcrire 
la manière de l'adminiltrer. On Voulut encore 
établir, que toutes les peaux de Bœufs & de 
Vaches Soient remifes au Trefor public: mais 
tous ces diferents avis ayant occalione des 
debats, qui ne permirent pas de porter aucune 
decifion fur le fujet qui y donna lieu, S. M. 
termina la Seance. 


Séance Ou Jeudi 22. 


La matière qui occupa la Chambre, dans 
la Seance précédente, fut encore très long- 
temps discute dans celle-ci; mais les avis 
étant toujours fort partagés fur la manière 
d’affeoir l'impôt mentionne ci deffus, on ne put 
parvenir à terminer definitivement cet objet. 

Nous rapporterons cependant les principaux 
points qui ont éte le fujet des debats de l'as- 
semblée d'aujourd'hui; quoiqu’ils n’ont menè à 
aucune determination, ils ferviront au moins 
à faire connoitre les différents côtes fous les 


quels l'impôt affecte fur les peaux, a ete vu 
par les membres des Etats. 

Il fut premièrement queftion de l'étendue 
qu'on donneroit à cette impoñfition; fur quoi 
quelques membres de la Chambre obferverent, 
que la loi avoit prononcé, que lès Bouchers 
feroient feuls obligés de donner au Trefor 
public, les peaux des animaux qui tueront. On 
pretendit alors que les peaux de Poœufs et de 
Vaches, devoient feuiement être comprifes dans 
cet impôt, & que toutes les autres refteroient 
aux proprietaires. Beaucoup de membres 
ctoient d'un avis très contraire; & voulaient 
que tout particulier fut foumis a donner au 
Tresor, les peaux des animaux qu'ils feroient 
tuer. Comme on defiroit rapprocher les fenti- 
mens qui etoient trop diviles, afin que l'nna- 
nimite put terminer ces discutions, on allegua 
contre la dernière propofition les inconvenients 
fuivarts: r. que la perception d'un impôt aufi 
étendu etoit presque impoffible; 2. qu'elle 
mettroit les, citoyens dans le cas d’une efpèce 
de guerre contre les Exacteurs du Trefor 5. 
enfin, que la Republique retireroit peu d' avantage 
de ce droit, vu le grand nombre de fujets 
qu'Elle feroit oblige d'employer pour le 
percevoir. 


Des motifs indépendants de la Volonte du 
Redacteur de ce Journal, ne lui permettent pas 
de rendre compte à fes Lecteurs, dans ce nu- 
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mèro, de la Séance du Vendredi: mais il ne 
manquera point de la rapporter dans la feuil- 
le prochaine. 


Il vient de paller par Varsovie des Banquiers 
Saxons, qui vont en Rufe demander le paye- 
ment des fommes dues par les négociants 
rules, pour des effets fournis à credit aux 
foires de Leipfig, Nous avons annoncé dans 
le Nro: 46. que dejà au commencement de 
lavant dernière foire, les rufles devoient 
2000,000. de roubles, On avoit promisde com- 
mencer à la dernière foire, le payement par 
un million d'ecus, & ce payement n'a pas eu 
lieu. Il n’y avoit que cinq rules à la foire; 
& la defenfe d'importer des marchandifes 
etraugères, mettant fin à tout cammerce entre 
les deux pays, lalarme eft devenu generale 
en Saxe, & à fait prendre anx Banquiers Sa- 
xons la réfolution d'entreprendre ce voyage. 
Deux raifons ont principalement caufe la fa- 
cheufe fituation dans la quelle fe trouvent les 
négociants ruffes: 1. la guerre entre l'Autriche 
& la Porte qui, empêchant toute communi- 
cation avec les grecs & les turcs, a diminué 
le nombre de ceux qui achetoient les fourures, 
qu'on a étė obligé de Vendre avec perte, 2, 
la guerre avec la Suède qui, ayant causé une 
grande altération dans le cours du change, a 
mis les ruffes dans le cas de perdre confide- 
rablement fur les remifes qu'ils ont eu à faire. 
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